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.ES AcCVSES DE .IONTtr it..
Nous voyons par le Herald de Moitréal, que le Grand tiiJury, sur

l'indictenent porté c-onutre Franîçois J.IlIert, Jean taItiste Maillet,
.Josepu Itatté, Louis Lussicr, Jean laptiste l.tssier et FrainZiis
Toussaint Mign taccuseés uii eu.tre tt .ieî:onart \\ eir, a rap-
porté ati bill. à l'(cption de Jean 1;tisite l.ussicr et nous iIao-
rons par rapport à Franrois Toussaint. flft"ît reciqaker 'uc de

tous cux contre qui un riiai bill a lcourt, 1-rançois Jilbcr! est

le seul ci prison ou duns la ju? ililio de &e cour. Jalbert fut
amené deant le trililnal it plaida non coupable. Sun proces est
fixé à iiiardi(aujoird'hui.)l.,' prisonnier deimraidait tiu plus loing dé-
l.i, ci- qui lui fut refusé. Il est défendu p.r MM. Val cr et C.
31ondclet.

Sur l'indictement portié contre rraw;ois Nicolas, Amable Dat-
niais, Joseph Plinsonnlaullt, Gédéon Pinlso::nia-ilt, Hlenet l'creasse,
Jean Udon jeune, Alias Jean Deaulici et Reié Garant, accusés
du meurtre de Chartrand. le grand jury retourna tun vrai lri!l conître
tous a l'exception de lleury Bereasse.-J. Nicholas, A. Dauiais,
Joseph et Gédéon Pinisornault, les seuls sous arrêt, plaiderent
son-coupables. Leur procès fut fixé à jeudi prochain. Leurs dé-
feiscurs sont les nmimes que pour Jalbert.

Les grands jurés présents à Montréal sont:-

C. S. Rodier, J. McGullivrav,
N. B. Doucet, Paul Knowlton,
Narcisse Crebassa, John Frothiigham,
E. P. Boudreau, A. Hatt,
Thomas Barron, A. McKenzie,
E. M. Leprohoi, W. Evans.
J. B. de la Broquerie,
Chas. Forneret,
J. Dansereau.

Lord Durham, sa famille et sa suite partent, dit-on, vers
le milieu du mois d'octobre pour Montréal où ils vont pas-
ser une partie de la saison prochaine.

Lord Gosford a été promu au grade de Chevalier-Grand-'Croix
de l'ordre dit bain et l'honable Charles Gore, député.quartier-
naaitre-général ci Cana'a a été noamé compagnon de cet ordre.

Les courses de Quédbec qui promettent d'etre fort brillantes ont
co:imencé hier et se conti::uent aujourd'hui. Nous n'avons pas
appris qu'il soit arrivé aucun accident. Lord Durham n'y a
point assisté. On s'attend cependant a ce qu'ly sera aujourd'hui.

Mr. Young dans le but d'éviter les désordres qui trù.'blent habi-
tuellement le repos public en de pareilles occasions, tvait fait
publier une ordonnance do polico pai laquelle il est défendu d'éri-
ger des tentes, échoppes ou autres lieux arrangés pour le débit de
boissons, etc. Ce réglement défend aussi tous jeux de hasard, de
cartes, de roulette, bagatelle ou autres, ainsi que combats de coqs,
etc., soit pour de l'argent ou autrement. Le.. tables et tous les
objets exposés en vente devront être enle,és a 6 heures du soir.
Toutes personies trouvées dans lez auberge apros dix l-ures du
soir cront s.:jettes à deux mois d'emprisonremenit.

Son excellence le Gouverneur Général a nommé le
revérend GEORGE COWELL Chapelain des furces, pour
faire le service divin à Lord Durham et à sa famille dans
la maison du gouvernement..

Les réglements de police s'étendent, par une proclama-
tion datée du 4 juillet, aux paroisses de Sainte Foi, Lorette,
St. Ambroise, Charlebourg, Beauport, Saint-Joseph de la
Pointe Lévi et Saint Jean Chrysostême, ainsi qu'au havre
de Québec.

PLACE DE DEBARQUEMENT-ASSE-tiI.E.

Le réglement suivant vient d'étre passé par le Bureau
le la Trinité, et sanctionné par Son Excellence le gouver-
nettr général;-

" A l'avenir toutes chaloupes de pilote ou autres chaloupes ou
" bltiments de quelque espèce que ce soit, qui aborderont à la lace
" de débarquemeut, à la Basse-Ville, a-ec des passagers ou des
" denrées pour le marché, ou pour tout autre obiet, en arrivant au
" plan incliné (Slip)ou au Marches, débarqueront immédiatement

leurs passagers ou denrées et s'éloigneront de manière à laisser
«le Plan incliné ou les Marches libres, sous peine d'une amende
" qui n'excédera pas cinq livres, cours actuel, pour chaque contr3-

vention, payable par les propriaireî d, tlles chl.ioily > ou b..ti-
menlt, ou par les p n ii in auront le oum."

''MERA T1nR.- D.'pu iî peu ide jtrs b hc'n kptratutot
s'est beaucoup réuroidue. Il a ge"I dans la nilît de diaiunche
à lundi.

[Nous republions la lt're .sîuimnte a '. dleniamda pres<anite d'uz:
granide nombre de ujos sunsie ipteurs, sans aeemhnt id w-r it a.1-
cuite muanitre .i'ix op ms un a qit. gu tic> et.l qLu i buni.

cuoiellus, iiaot pluis qu'aux t.olicliaii iti cli sonit i.é, s. Ce u
lttre L'ut d'abord publiée par le 11- .idjoural le l1,,1tiar. et it de
Vidnîgn ; puis insérée d.,iba le Toronto Itrr(- Voâ uu.-
t.adulte.]

LETTRE DE ELzAnE-ri LouN·r, veure dle feu le Jugr
SAM UEL LOUNT.

Pontiac, 12 Juin 1838.
A LitON. JoHN inE RI.EY RONisON, JLGE-EN-culE Dt

HAUT~'-CA NA DA.

Monier,-La femme ine pet redresser les injecs.
Son bras tiible est >anls pouvoir ; Zi l'on pouvait mléîin, ob-
tenir justice par la ibt utte des camps, si 1'Pe pouvait dai r
la liberté à un peuple oppiimé, aservi, insulté, ce n seln t
point à notre sexe à en ouvrir la marche. Il i';apm)eintieiit
qu'au " cmur de lion et à l'Sil de Pa:gie' du vtie, mon-
sieur, de faire la guerre, de tiaîmtenir les droits d'unî peuple,
('agir ou de mourir das la lutte, de délivrer ii pay do
l'oppression et de l'eselvage. M: !s, mon:sieur, le Canada
ie doit jamais s'adreser à vous pour de t'aide. Un grand

auteur a dit qlue tout homme a ,on prix, et quelque injusto
que soit cette rem:uque par rapport a d'autres, je conço.a
qu'elle s'applique bteià vuo- uêée.

Dans cette lettre, doint le but e:t d'exposer patriotiqueie:nt
mes propres soutfi-:ites et celles de ma fimille aisi que
'exécution pour haute trahisnn de mon bien-aimé epou.,
SA tEL LoUNT, M. P., je veux faire observer que mon
mari prit iiaiss.nce dans l'Etat de Pensylvanie, en l'année
1791, et qu'il émigra en Canada à lge <le près de 23 ans.
Il avait prété le serment d'allégiance et .tait devenu un ci-
toyen adoptif de la province. Il était réformateur et su-
jet loyal. Il s'était rendu familier avec les lois et la consti-
tutioni de la Grande Eretagne, et lorsqu'elles lîrient coiisidè-
rées comme atdmionstrees justement, il en re.weiitit de ia sa-
tisfaction. Durant sa vie il avait souvent été pressé par ses
'concitoyens de devenir candid.t pour un siège uans le par-
lemtent provinîcial, mais il refusa Iong-tens ; enfin cependant
il fut élu. Pendant -i représentation en parlement il fit la
connaissance des principaux chefs dit pays, et étant d'opi-
nions hLbérales il unit son sort politiqut à ceux de Mr.
Mceenzie, du Doct. Rolph et d'autres personnes de dis-
tinction, lui envisageaient avec regret les corruptions du
gouvernement. IL virent un pays riche et fertile presque
abattu, ruiné ;-un peuple notle, loué des sentimuents et
des sympathies qui appartiennent à des hommes, écrasé par
de misérables mercenaires dont les emplois publics faisaient
le pouvoir. D'année en année les griefs du Canada de-
vinrent de plus en plus alarmants iusqu'à-ce qu'enfin pres-
que tou:e la population implora du soulagemenit--Pinpîl.ora
au delà du joug de sa servitude. Ceci, monsieur, persanne
ne le sait mieux que vous. Et tandis qu'assis sur le banc
judiciaire, jouissant d'un des emplois les plus élevés du
Canada, vous, conjointement à d'autres, conçûtes la noble
pensée d'opérer une révolution civile dans la province, de
donner la liberté à un peuple dfont vous avez depuis acti-
vement contribué à river de plus en plus les chaînes. Celui
que vous avez aidé à descenîdre dans la tonbe et dont
l'âme est pure comme les anges du ciel, atteste votre cnnm- -
crime vil, exécrable .

En vérié mon époux, que vos lois m'ont enlevé amî
q'à des enfans privés de tout soutien, enmbrassa sincei-
ment la cause de la réforme. Si les plans formés avaient
réussi, on aurait obtenu cette réforme, arrêté le gouveïncur
et délivré la province sans répandre une goutte de sang hu-
main.-S'il n'y avait pas eu d'erreur dans le ralliement, eut
armes de la province auraient été saisies par lès patrite.,
Toronto pris sans résistance, et Sir Francis gardé en leur
pouvoir pour répondre de ses oppmssions.-Ceux avec qui
agit mon époux étaient mus par de nobles et généreues


